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Dossie RAK

«IRAQI FREEDOM»

Les Americains ont-ils combattu un
adversaire evanescent?

Pres de deux ans apres le declenchement de l'operation «IRAQI FREEDOM» et ä l'heure des premiers

enseignements reellement fondes, un probleme suscite toujours beaucoup d'interrogations: les forces

coalisees ont-elles eu ä affronter reellement un adversaire? Si oui, quelles etaient ses possibilites et

pourquoi a-t-il failli aussi rapidement?

Cap Pierre Streit

En 1991, l'armee irakienne
etait presentee comme la qua-
trieme du monde. On sait
aujourd'hui que c'etait de la pro-
pagande. La premiere guerre du
Golfe Pa ecrasee. Une premiere
question est sürement de se de-
mander: qu'en reste-t-il en mars
2003, ä la veille d'une nouvelle
guerre? La premiere guerre du
Golfe suivie d'un embargo de

douze ans a reduit Pequipement
irakien ä peu de chose. La plu-
part des chars irakiens, d'origi-
ne sovietique, datent du milieu
des annees 50.

Les pieces d'artillerie sont
aussi disparates et vieilles si ce
n'est quelques canons un peu
plus recents comme des G5
d'origine sud-africaine. Un e-

quipement derisoire face ä la
technologie de l'armee americaine,

face ä sa puissance de feu
et ä sa Suprematie aerienne.

Analyse du milieu

A priori, l'Irak apparait comme

un terrain favorable ä la

guerre mecanisee. A y regarder
de plus pres toutefois, on cons-

tate que la zone comprise entre
Bassorah et Bagdad, c'est-ä-dire
la zone principale de combats, a
ete consideree comme defavo-
rable ä des mouvements, princi-
palement en raison de la
presence d'innombrables canaux et
de marecages (18 metres au-des-

sous du niveau de la mer ä

certains endroits).

Le Sud de l'Irak est parcouru
par le Tigre et PEuphrate. Ce

sont les deux principales voies
fluviales qui prennent leur sour-
ce en Turquie. Elles constituent
des moyens de communication
non negligeables et des sources
d'energie indispensables au pays.
Les eaux du Tigre et de
PEuphrate se rejoignent vers Bassorah

pour constituer le Chatt-el-
Arab qui se deverse ensuite
dans le Golfe. C'est le seul de-
bouche maritime de l'Irak vers
la mer. On comprend que Peau
constitue avec le petrole un se-
cond enjeu moins connu. La
Situation hydrologique a une di-
mension militaire essentielle: le

long des 500 km qui separent
Bagdad de Bassorah, il y a plus
de 60 ponts sur le seul fleuve
Euphrate.

Alors Bagdad: un pont trop
loin? Non! Et c'est lä que resi-

de une interrogation majeure.
Bien que la plupart des points
de passage se trouvent au cceur
de villes de 100 ä 200000 habi-
tants (comme ä Nassiriyah), les
forces americaines sont parve-
nues ä s'en emparer, ä les tenir
pour poursuivre leur progres-
sion. Aucun pont, y compris
dans l'agglomeration de Bagdad,
n'a saute...

La Strategie irakienne

Historiquement parlant,
l'armee irakienne a toujours
travaille en suivant la doctrine
sovietique. En 2003, il semble que
Saddam Hussein ait voulu a-
dopter celle de la dispersion et
du combat de guerilla, qu'il
s'agisse de guerilla menee dans
les villes ou dans les cam-
pagnes. Des lors, le dispositif
irakien a deux objectifs: defense

de la capitale et defense en

profondeur depuis Bassorah jus-
qu'ä Bagdad. La frontiere ko-
weitienne n'est pas defendue et
la defense en profondeur repose
avant tout sur des forces ir-
regulieres et paramilitaires. Ap-
paremment, les Irakiens cher-
chent ä reproduire sur une large
echelle ce que les Somaliens
ont reussi ä Mosadiscio en 1993,
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et qui est devenu le theme du
film de Ridley Scott La Chute

dufaucon noir.

En principe, Saddam Hussein

peut compter sur la fidelite in-
conditionnelle des 20000 membres

de la Garde republicaine
speciale, sa garde personnelle,
ainsi que sur Pappui de la Garde

republicaine, des 300000
soldats de l'armee reguliere et sur
celui des milices paramilitaires
du parti Baas.

Si Saddam Hussein a voulu
faire de chaque ville irakienne
un Grozny qui aurait permis
d'eviter le choc recherche par
les Americains, force est de

constater que tel n'est pas le

cas, car cette Strategie repose
aussi et surtout sur la mobilisa-
tion de la population civile. De
ce point de vue, les Irakiens
n'ont pas suivi leur dictateur.

Les forces armees
irakiennes

Les experts sont unanimes:
les forces armees irakiennes sont
en piteux etat en mars 2003. De-
moralisees, ruinees, sans verkable

chef, elles ne resistent pas
longtemps ä la poussee americaine.

L'armee reguliere, la Garde

republicaine et la Garde
republicaine speciale representent
23 divisions sur le papier. L'armee

reguliere aligne 5 corps,
dont 11 divisions d'infanterie.

Les formations d'elite sont

regroupees au sein de la Garde

republicaine et de la Garde
republicaine speciale. La Garde

republicaine ne depend pas du
ministere de la Defense, mais
de la Presidence. Elle est totale-
ment autonome. La Garde repu-

i
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Fedayins qtielquepart en Irak.
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Poussee americaine sur Bagdad.
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blicaine speciale est une garde
pretorienne totalement autonome.

Cette formation d'elite pa-
ramilitaire a ete creee en 1992

par Saddam Hussein pour assu-
rer sa protection rapprochee,
celle de sa famille, de son clan,
et de leurs lieux de residence.

Aux forces armees s'ajoute
une milice populaire, l'armee
du peuple, qui comprend
notamment la milice du parti Baas

et les fedayins de Saddam. On
ne peut que souligner deux ca-
racteristiques: plusieurs armees
dans l'armee selon le principe
«Diviser pour regner» et un ac-
teur incontournable, le President

ainsi que son proche en-
tourage.

Comme le soulignera le general

Al-Hamdani qui commande
les unites de la Garde republicaine,

engagees au sud de Bagdad

au debut avril 2003, l'armee
irakienne est une armee sans
ordres («A no Orders army»), car
sa conduite depend entierement
du President. Les forces armees
irakiennes sont donc figees dans
de nombreuses rigidites
administratives et operationnelles;
frequemment epurees par le regime

par crainte de deloyaute; hy-
percentralisees enfin, avec des

commandants superieurs choisis
moins pour leur aptitude militaire

que pour leur totale fidelite en-
vers le President irakien.

Malgre ses Privileges, le fleu-
ron des forces armees, la Garde
republicaine, n'est pas ä Pabri
des carences liees directement
ou non ä l'embargo auquel le

pays a ete soumis depuis 1991.
Ses materiels ont beaucoup
vieilli, leur entretien est defail-
lant. Ainsi, le char T-72, le fer
de lance des divisions blindees
de la Garde republicaine, est

loin d'etre le dernier-ne de la
production ex-sovietique.

Selon le general Al-Hamdani,
seuls le 15% des forces
irakiennes ont reellement combattu
en 2003, soit durant les trois
semaines de l'operation «IRAQI
FREEDOM». Un pourcentage
qui expliquerait aussi le nombre
de vehicules abandonnes, de-
truits par les Americains.

Les forces paramili-
taires et irregulieres

Comme le montrent les
premiers comptes-rendus, les forces

coalisees sont surprises par
la resistance des formations pa-
ramilitaires et irregulieres, tels
les feddayins de Saddam. Ceux-
ci se montrent combatifs. Vetus
comme de simples civils, armes
d'une Kalachnikov ou d'un

RPG-7, ils harcelent sans cesse
les militaires americano-britan-
niques, en particulier les con-
vois logistiques. Si la rapidite
de la poussee americaine prend
de court les forces armees regu-
lieres irakiennes et, dans une
certaine mesure, le commandement

americain lui-meme, Paction

des irreguliers et des para-
militaires surprend la Coalition
et cause les pertes les plus
importantes, par exemple lors des
combats ä Nassiriyah. Nean-
moins, leur action est limitee
par le faible niveau d'instruction

des combattants et l'absen-
ce d'une chaine de commandement,

comme Pindiquent les

attaques suicidaires en rase
campagne contre les avant-gardes
blindees americaines.

Deux exemples illustrent ces
limites: malgre la large utilisa-
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tion par les Irakiens de RPG-7 et
de nombreux touches, peu d'en-
tre eux s'averent decisifs
(destruction ou immobilisation
definitive du vehicule americain).
Enfin, l'inaptitude des combat-
tants irakiens dans le combat en

zone urbaine s'explique aussi par
Pabsence d'instruction dans ce

domaine, sauf dans la Garde
republicaine speciale.

Bilan

Malgre une resistance plani-
fiee, les forces armees irakiennes

ne se montrent pas capables
d'entraver durablement l'offen-
sive americaine. Les points sui-
vants retiennent Pattention:

¦ 15% des forces irakiennes
auraient combattu reellement
durant trois semaines de
resistance.

¦ La resistance n'est pas co-
ordonnee, vu la division du

pays en quatre commandements

separes et independants.
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L'arme antichar a ete peu utilisee par les Irakiens.

¦ II n'y a pas d'action com-
binee: chaque force armee combat

pour elle-meme (armee
reguliere, Garde republicaine, pa-
ramilitaires). Cette tendance est
accentuee par les rivalit.es
internes.

¦ Le corps des officiers
irakiens a connu des purges ä

repetition: sa liberte de manceuvre

est nulle.

¦ Douze ans de sanctions
economiques ont mine Poutil
militaire irakien.

¦ La puissance de feu et la

Suprematie aerienne americaine.
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T-72 detruit. A Tarriere-plan un M-l americain.
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Cette appreciation met en e-
vidence les dysfonctionnements
de la chaine de commandement
irakienne. L'inferiorite materielle

n'est pas consideree comme

le facteur determinant. Con-
trairement aux affirmations des

medias, il n'y a pas de reddi-
tions massives.

Les forces irakiennes se dis-
loquent. Plusieurs explications
se combinent, mais restent lacu-
naires: Strategie deliberee, re-
sultat des PSYOPS (les Operations

psychologiques), effon-
drement de la chaine de
commandement.

Meme si Pessentiel des struc-
tures de commandement de

l'armee reguliere a ete delaisse

par le pouvoir central au profit
d'une Organisation resserree
(voir le Schema), le Haut
commandement irakien est pris de

court par le rythme de ['offensive
americaine. II se trouve frappe

par trois incapacites: celle
d'anticiper, celle de s'adapter,
enfin celle d'apprendre, de tirer
les lejons de la premiere guerre
du Golfe et d'autres conflits
(Somalie, Tchetchenie).

La personnification du pouvoir

ainsi que l'absence totale
de liberte de manceuvre pour les
echelons subordonnes contri-
buent ä la paralysie, puis ä l'ef-
fondrement de la chaine de
commandement dans sa totalite. Au-
delä des facteurs materiels, on
peut voir lä Pune des causes
principales de la nouvelle et
derniere debäcle de l'armee de

Saddam Hussein, douze ans

apres «DESERT STORM».
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Saddam Hussein
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Garde
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2nd Ai-Medina Division
5th Baghdad Division

71h Adnan Division

Ist Hammurabi Division
6th Nebuchadnezzar Division

AI Nida Armofed Division

Le Haut-commandement irakien.

Les effectifs engageables durant l'operation «IRAQI FREEDOM»

(sans les reserves)

§ #
Forces terrestres 350000 hommes USA 255000 hommes

GB 45000 hommes

AUS 2000 hommes

Forces aeriennes 20000 hommes

Forces navales 2000 hommes

DCA 17000 hommes

Paramilitaires 44000 hommes
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